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Résumé : Elachista serricornis (Stainton, 1854), connu jus-
qu'alors en Europe du nord et en Europe centrale mais éga-
lement jusqu'en Italie, est signalé pour la première fois en 
France dans le département des Vosges.

Summary: Elachista serricornis (Stainton, 1854) known 
until then in the Northern Europe and in the Central Europe 
but also to Italy is indicated for the first time in France in the 
département of the Vosges (88).

Mots-clés : Lepidoptera, Elachistidae, Elachista serricornis, 
France, Vosges, Natura 2000, Haute-Meurthe.

► INTRODUCTION
Le 28 juin 2015, lors d'une sortie de prospection organisée 
par la Société lorraine d'Entomologie (S.L.E.), nous avons 
capturé un microlépidoptère inconnu. C'est Olivier Rose, co-
léoptériste, qui en procédant à un battage au filet a récolté ce 
spécimen. La taille et l’allure de l’insecte, nous a, d'emblée, 
orienté vers la famille des Elachistidae. 
Nous nous trouvions en forêt domaniale de la Haute-Meur-
the, au lieu-dit "Squainfaing". Cette forêt domaniale fait 
partie d'un site Natura 2000 majeur pour les Hautes-Vosges. 
Il s'agit d'un ensemble de milieux naturels majoritairement 
forestiers, composés de hêtraies, sapinières, pessières, tour-
bières et forêt de ravins dont le Défilé de Straiture (O. Rose, 
2007). Ce vaste massif boisé est établi à une altitude variant 
de 700 m à 1140 m d'altitude. Nous sommes sur les Vosges 
granitiques.

► DESCRIPTION DE L'HABITAT
Le site de Squainfaing (fig. 1) est une tourbière haute dé-
gradée, entourée de pessières dites "extra-zonales", c'est-à-
dire que le cortège floristique y est proche de l'étage alpin 
(I. Bertrand & O. Rose, 2000). Cette tourbière encaissée 
dans un petit cirque glaciaire se trouve à 851 m d'altitude. 
Elle se situe sur le bassin versant de la Petite Meurthe et est 
orientée nord-nord-ouest. Les précipitations pour ce secteur 
sont de l'ordre de 1900 mm/an avec un maximum en hiver 
sous forme de neige (M. Darmois-Théobald, M. Denèfle et 
F. Ménillet, 1976). Son fonctionnement turfigène semble 
être stoppé suite à de probables drainages. La partie bombée 
centrale aurait été jadis exploitée comme prairie de fauche 
(M. Darmois-Théobald et al., op. cit.). Cette tourbière semble 
très évoluée car sa partie bombée est sèche. Celle-ci présente 
néanmoins un grand nombre de taxons inféodés aux zones 
humides. En effet, des ruissellements torrentiels bordent le 
périmètre ovoïde de la tourbière, qui, elle même, est ceintu-
rée par une pessière de pente.
 
► CARACTÈRE DISTINCTIF 
En examinant notre spécimen le soir même sous binoculaire, 
je constate que cette espèce est un mâle aux antennes pour 
le moins caractéristiques. Le guide des Elachistidae de Li-
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thuanie (V. Sruoga et P. Ivinskis, 2005) va me permettre 
d'identifier Elachista serricornis. Je vais tout de suite en ré-
férer à Michel Martin qui me dira aussitôt que l'espèce est 
certainement nouvelle pour la France.

► PLANTES-HÔTES
La zone battue au filet entomologique où nous avons décou-
vert notre Elachistidae se situait plutôt sur les franges humides 
de la tourbière. C'est là, que nous y avons noté le maximum de 
Cypéracées. Sruoga & Ivinskis, op. cit. mentionnent unique-
ment des Cypéracées comme plantes-hôtes pour serricornis 
et citent notamment Carex elata, Carex ericetorum, Carex 
sylvatica, Carex vesicaria, Scirpus sylvatica, Eriophorum la-
tifolium, Eriophorum angustifolium et vaginatum.

◄ Fig. 1, vue du site 
de Squainfaing.
© M. Stoecklin.

◄ Fig. 2, milieu à Linaigrette à 
feuilles étroites et Laîche 
vésiculeuse.
© M. Stoecklin.

◄ Fig. 3, imago in situ.
© M. Stoecklin.
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Le 3 juillet 2015, je suis retourné sur le site pour effectuer des 
clichés photographiques. Dans la matinée, j'ai pu observer 
une dizaine d'individus d'Elachista serricornis aux abords 
d'une zone à Linaigrette à feuilles étroites (Eriophorum an-
gustifolium) et Laîche vésiculeuse (Carex vesicaria) (fig. 2). 
Les imagos (fig. 3) volaient également à proximité d'une Jon-
cacée aux feuilles minées répartie en tache sur le pourtour de 
la zone humide. Il s'agit de la Luzule des forêts ou Luzule 
élevée (Luzula sylvatica) (fig. 4). 
 
► HABITUS 
Envergure d'environ 7 mm.
Les fortes dentelures sur les antennes du mâle sont caracté-
ristiques de l'espèce, c'est d'ailleurs ce qui lui a valu son nom.
Tache marginale claire qui descend en biais pour s'arrêter au 
milieu de l'aile, couleur du fond variable tendant principale-
ment sur le gris, dimorphisme sexuel prononcé notamment 
en ce qui concerne les antennes. Présence de taches noires 
parfois réduites à un point, souvent bordées d’un contour de 
couleur beige. 

► DESCRIPTION DE L'ARMURE GÉNITALE 
Uncus bilobé, valves à courbure terminale forte (cucullus 
fortement plié vers l'intérieur), pénis présentant une termi-
naison très contrastée en dents de scie dirigées vers la pointe 
(fig. 5). Michel Martin a préparé 2 genitalia de mâles qui 
sont parfaitement conformes aux figures 376 et 377 de Trau-
gott-Olsen & Schmidt Nielsen (1977) : l'espèce appartenait 
alors au genre Biselachista gen. nov., à cause de la présence 
d'un double gnathos, genre abandonné dans la nomenclature 
actuelle (J. Nel, comm. pers.).
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► Fig. 4, mines sur Luzula 
sylvatica. 

© M. Stoecklin.

► Fig. 5, genitalia mâle, 
préparation M. Martin. 

© P. Bracquart.

► CONCLUSION
Comme Jacques Nel a pu nous l'indiquer (comm. pers), il 
fallait s'attendre à trouver cette espèce en France, surtout dans 
le Nord-Est. Les autres espèces du groupe Biselachista n'ont 
pas d'antennes similaires, du moins pour les espèces connues 
en France.
Si les mines détectées sur Luzula sylvatica sont dues à Ela-
chista serricornis et non à des diptères de la famille des Agro-
myzides ou à d'autres insectes mineurs, la répartition française 
de E. serricornis pourrait bien se révéler plus étendue. En tous 
cas, cette première mention française va permettre de recher-
cher l'espèce dans des habitats similaires et de s'attacher à 
savoir si la Luzule élevée peut être utilisée comme plante-hôte 
par l'espèce. Ceci nous garantit donc de belles perspectives 
entomologiques et nous confirme l'intérêt des zones humides 
et, qui plus est, du réseau européen de protection des milieux 
naturels Natura 2000, à l'intérieur duquel de nombreuses es-
pèces animales n'ont pas encore été révélées !
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